
lOèn ie aimée. Sorel, (Bas-Canada,) Samedi matin, 30 Mars 1867.
i *■

t . ■ .

. > i vc r 4 a •* >««*■ * k. wv»
Taux de l'abonnement.

üpots mois• ....«#,. . .$>2.00
. ; six ■ nioiu «00
’ T^rtmieï*r»mier semestre pnpb/o invaria- 
f;. :y blômunt ti'urnnce.

ICf-Oeux qui ve:ilo«l discontinuer 
•ont obligés «l'on donner nvis à leur 
bureau de Poste ù l’expiration de 
leur semestre*. Il sera aussi néces­
saire d'acquitter les arrérages s’il

en a.
Toutes Correspondances, etc, 

oivent ôtro adressées au Ilédac- 
t ur, uffruncliîes Ot munies d’uno 
. ignature responsuble.

Toutes correspondances d'une 
nature personnelle, seront considé­
rées comme annonces et chargées 
à taut la ligue.

Le» Annonce»tVnftSttKVHtRi
i «ooVtolUll*
t rcrGi

Une* iMaoncoü druoe.'.eoiiurav 
aveé condition .‘pour l’àatiéé'fl}* 
Une âaoanjw d'nxe < qoloR»9..nn«U ne enoonee d’n es < QoipRiff.tnn* 
avec cohditlork pouf diotabrilO.1 
Un» ;e nnon ce/a'u né ‘colbnoe 
------ ^lojmülfr' J8.C,

foucwl ietomnaiaire politique, Cmterthl, Agricole ctfiüenure,

nsec oohdltffip^tpduit 
Adressa d’afTkire de 3

lignes, par «a.............. it
Toute-annonce nans eondili»» 

sorn Insérée JasqiéA contre-ordn 
—d 8 cts. et 2 cfs,—la, Ufp«, 1 
tout ordre pour discontinuer .un i 

annonce’doit êl té fait- par écrit. 1 J 

■ Ou accordera-mix pratique» un 
diminution libérale; v,-

rrrrrrr-r-pr -»J—T-

6. I. BARTHE, Propriétaire et Rédacteur. PUBUE mm feiS ÎMTiRÊTS Bü) BDSTRiDGT ©i RljÇHimEU), I. JOSEPH CHENEVERT, Imprime)

®a Stîtzdlfo &$ i§UIÎ(J,

Samedi matin, 3 0 Mars 1807.

AFFAIRE PROVENCHER.
Comme ce procès devient une des 

causes célèbres du pays, nous conti­
nuons d’en publier le compte-rendu 
à l’exclusion d’autres matières. Les 
témoignages sont publiés littératim, 
de sorte que ceux qui lisent nos 
rapports sont au courant de toute

altinro. . L enquête medico-le^ule , tour, mais que celui-ci s’y était’ré 
est d un interet consulivrnhhv hmiK [^ise, et qu’il lui avait donné une

tais pas présent lorsqu’il a repu le 
bon Dieu, le 24. 11 me dit le 24, a- 
prùs-midi qu’il avait beaucoup de 
peine. Le 25 qui était Je jour de 
Noël, je me suis trouvé là, dans l’a­
près-midi, il a demandé à Marcotte, 
un veau, mort par accident, pour 
Taire de l’appàt poùr les renards. 
Le défunt avait une santé ordinaire.

Quand le défunt a été mort, .la 
Jouiras m’a demandé s’il était nnjrt ; 
je-'lui répondis que oui ; elle me dît 
d’envoyer quelqu’un au-devant du 
docteur,* pour ne pas le faire venir 
pour rien. Quand Proven cher fut 
revenu de chez le docteur, il dit 
qu’il avait*voulu emmener le d,oç-

iluencc défavorable au prisonnier, le haut de la maison, dans sa lar-
la Cour avisera sur la direction
qu’elle donnera au jury, en ce qui 
concerne l’admissibilité de la preu­
ve.

-J’ai vu le prisonnier avec madame 
Jouiras entre le 20 ou 20, autour de 
Noël, à mon magasin, au village de

geur.

Labaie, à un arpent environ de chez

Pour aller au grenier il faut 
nécessairement monter par l’esca­
lier de la cuisine.

C’est par l’escalier de la chambre 
à coucher, celle d’en bas, que le pri­
sonnier est monté pour aller se 
changer. Sophie Boisclair a monté

est d’un intérêt considérable. Nous 
la reproduirons sans eu rien omet­
tre.

COUR CRIMINELLE A SOREL.
(Suite.)

François Xavier Lemaire, de St. 
Thomas de Pierre vil le, âgé de 20 
ans.

Je suis le liis de Michel Lemaire, 
témoin entendu. J’étais présent à 
la mort du défunt Jouiras. Madame 
Joutras m’a demandé d’aller au de­
vant de M. Provencher, pour lui 
dire de ne pas emmener le docteur. 
File m’a demandé cela après la mort

prise. Aussitôt après la mort du 
défunt, j’ai entré dans la cuisine,.sa 
femme m’a dit qu’elle avait arrangé 
un remède du docteur et que ça l’a­
vait rémpirô ; qu’elle lui en avait ac­
commodé un autre et qu’il n’avait 
pas voulu le prendre avant de man­
ger ; qu’elle lui avait mis chauffer

le Dr. Joseph Adolphe Smith. Ma­
dame Joutras (Sophie lîoisclair) est. 
entrée la première, demandant à 
acheter des chaussures. Je ne puis- 
dire si elle en acheta. Je l’ai vu 
examiner les chaussures et elle est 
repartie. Cinq minutes après sa 
sortie, le prisonnier est entré et a 
demandé si madame Joutras était 
venue au magasin et si elle avait 
acheté une paire de bottines ? Mon

aussitôt après lui. File a resté en
haut comme une demie-heure, et est 
descendue sans être changée. Ses*77

hardes n’étaient pas dans les cham­
bres à coucher. Elles étaient dans 
le grenier. Après être descendue, 
elle est remontée au grenier, par 
l’escalier de la cuisine et est. redes- 
cendueavcc scs hardes, qu’elle a em­
portées dans la chambre à coucher 
d’en bas, où elle a été se changer. 

Dans l’après-midi, les parents du

r>

une petite distance de chez Joutras, 
et à un demi-arpent de chez le Dr.

de la soupe, et qu’elle n’avait pas
"e clu

Ladouceur ; j’étais à cheval. Quand 
je l’ai rencontré, il m’a demandé si 
j’étais de St. Zépliirin ■; là, je l’ai re
connu, et je lui ai dit de la part de 

‘" J<madame Joutras, de ne pas emme­
ner le docteur, parce qu’elle m’avait 
envoyé dire qu’elle pensait bien que 
son mari n’eu reviendrait pas. 
Quand je suis p>arti pour aller cher­
cher le docteur, le défunt était mort. 

• Je dis au prisonnier que madame 
Joutras pensait bien que son mari 
était mort. Provencher n’avait pas 
le médecin avec lui. Quand j’eus 
dit cela au prisonnier, il me dit

lils, llylas Duguay, lui a répondu. : défunt sont venus le voir. Ils sont 
elle est venue, mais elle est sortie, j entrés dans la chambre à coucher. 
Elle est entrée dix minutes après et J’étais dans la cuisine avec Elize 
a demandé si on avait vu M. Pro-j Joutras, témoin entendu. Le pri-
vencher. Elle a gagneo o

- — - — » ” - • -   i ‘
dans une son nier était couché sur un sola

autre partie du magasin, et a de- dans la grande chambre et s’y repo- 
mandé autre chose. C’était dans j sait. Vers la brimante, Sophie Bois- 
l’avant-midi vers onze heures. Je clair est entrée dans la chambre où

qu’il avait une médecine, qu’il n’i-
‘ ’ ’ d< *rait pas la rapporterjehez le docteur. 

Il dit que le médecin n’avait pas 
voulu venir.

M. Chapleau déclare ne pas trans- 
quesiioniier le témoin.

Théophile Labaie, cultivateur de 
St. Zéphirin, âgé de 37 ans.

J’ai assisté à l’autopsie du défunt. 
Je tenais la chandelle, pendant que 
le Dr. Ladouccur faisait l’autopsie 
du corps. Nous étions deux à te­
nir les lumières ; un chaque côté 
de la table. Pendant que MM. Hart 
et Dr. Ladouceur étaient sortis de 
la chambre où se faisait l’autopsie, 
nous sommes restés tous dans la 
chambre. J’ai assisté pendant tout 
le temps. 11 était impossible de jet-
ter quelque chose sur les viscères, 

idant cPendant que M. Hart a été absent, 
le matin, il n’est pas entré d’étran­
gers dans la salie où se faisait l’au­
topsie. Dans le temps, l’autopsie 
était iinic. Les parties qui furent ti­
rées ont ôté déposées dans une as­
siette.

eu le temps de chauffer avant la 
mort du défunt ; qu’elle avait jeté* la 
prise qu’elle avait accommodée, de­
hors ; elle m’a montré les prises, que 
le docteur lui avait données ; elles 
étaient' extrêmement grosses ; 
elle pensait que ça lui avait fait 
dommage. C’était sa façon de dire 
qu’il était capable de bien supporter 
les remèdes, il m'a dit cela à moi- 
tnême.

Le frère du défunt, Maxime Jou­
tras est venu quelque temps après. 
Nous nous sommes consultés entre 
nous autres sur les doutes que nous 
avions, pour lairc passer le corps 
de juré. Nous nous sommes décidé 
à aller trouver lé curé. Narcisse y 
est allé et nous lui avons dit : ce que 
le curé dira, nous y passerons.

Le prisonnier est monté en haut ; 
la femme y est montée quelque 
temps après. Le lendemain le pri­
sonnier est descendu une ou deux 
minutes avant la femme.

Quand j’ai enseveli le corps du 
défunt ; les mains étaient fermées, 
les pieds tendus et les or teil­
les contractées. Ses membres étaient 
joliment rbides. ' Il avait la ligure 
pâle.

Le prisonnier nous a aidé à ense­
velir le défunt ; j’ai trouvé qu'il ne 
le traitait pas convenablement ; il le 
brusquai 1 lait.. Le défunt p, eu une 
attaque/de choléra,7 il y a eu 2 ans 
l’été dernier ; l’attaque a été assez 
forte, pour recevoir les derniers sa­
crements Il y. a une grande iliffé- 
reuce entre le choléra que le défunt 
a eu et sa dernière maladie. La

res.
mrransquestionné par M. Chap­

leau.—Je les connais bien.
Par la Cour.—Quand le prison­

nier est venu chez moi, il venait de 
la direction de la maison du Dr. 
Smith.

pense qu’elle a essayé des chaussu- il était, a fermé la porte par-dessus
elle, et y est restée comme un quart 
d'heure. Je n’ai rien entendu. Elle 
est sortie la première, et lui est sor­
ti presque tout de suite après elle. 
Elle a été s’asseoir au bout de la ta­
ble où était Joutras, et lui s’est assis 
près d’elle. Entre minuit et une 
heure, le même soir, le prisonnier 

John Marcoux, marchand des ! est monté dans sa chambre. Le 
Trois-Rivières, Agé de trente-neuf | défunt avait le corps dérangé. Il 
ans.—Commit le prisonnier pour J avait été sur son vaisseau* Sophie 
l’avoir vu plusieurs fois aux Trois- j lîoisclair dit : je ne coucherai pas 
Rivières, l’été et l’automne derniers, avec toi, ici; cela sent trop mauvais. 
.Te l’ai vu au magasin d’Elzéar l'o- ■ 11 reprit : va le vider, et elle y alla, 
thier, témoin entendu de la Gourou- ; l’uis elle dit : je vais aller coucher 
ne. Il 
quelque
11 m’a demaucie ou se trouvait m uesccims. unie li a pas repoli

venait acheter. J’aidais en liant avec ma petite Jille. Le 
fois à M. Pothier à vendre. ! défunt l’a appelée, disant : Sophie 
emandé où se trouvait la j descends. Elle n’a pas répondu et 

pharmacie du Dr. Vallée. C’était ; n’est pas descendue. Il fa appelée 
b» .jours, S semaines ou un mois a- I une seconde fois, disant : tâche de

Je suis lasŒur du défunt . J’allais i Lu ne resteras pas là. Elle u n pas
de tempsen temps chez lui avant ! répondu et n’est descendue mi en 
sa mort.J’étais là le jour de Noël. Je — ‘ *"'
me suistrouvée seule avec le défunt 
pendantla messe. Le. prisonnier et So 
phie lîoisclair étaient allés à la messe 
dans la même voiture. 11 sc prome­
nait dans la place et me parlait de 
sa maladie dans le bois. 11 a dit : Je 
crois bien que je n’en ai pas pour 
longtemps ; je crois bien que. je vais 
mourir. Il m’a répété cela plusieurs 
fois, ,1e l’ai trouvé bien triste et j’ai 
cru qu’il n’en avait pas pour long­
temps, d’après ce qu’il disait. Il s’est 

dernière fois que le défunt a reçu T°gardé dans un miroir et a dit :
K..., ..........  .7.' . : ( 'nivmfAn 4,. ___i............< ri .le bon Dieu, je notais pas présent, i Comptes-tu que je suis changé. Il a 

Je n’étais pas aux crises du 20, niais ! ouvert sa chemise et il m’a dit : 
le défunt m’a.dit qu’il faisait des

viroi» un quart d’heure après quVl- 
le eut été appelée trois fois. Il l’a­
vait appelée trois fois de suite.

Le soir de la. mort du défunt, je 
suis arrivée là, il venait de mourir ; 
il était enseveli, ,1e n’ai vu per­
sonne réveillonner. Il y avait un 
bol a café sur le poêle, contenant 
deses branches d’absinthe qui trem- 

aicnl dans l’eau ; j’ai eu envie d’en 
oire, mais une idée m’est venue de

P
hoir »

sauts, quand oii.coigiiait du pied,
“ comptes-tu comme il m’a sorti du 
mal au bord des cheveux et par-((«••va • . « . *ou quand un ombrage passait de- ‘ tout.” E avait comme des boutons 

vaut lui il criait. rouges au bord des cheveux et sur
Transquestionné par M. Chap- ; 1° CÜU* E a dit : Je crois que ça va 

lean.—Le soir de la mort du .défunt, ! encore me reprendre. Je lui ai dit : 
quand je suis arrivé, le''défunt avait; couche-toi. Il répondit : Je vais iù-
sa connaissance. Après que le dé- ];^r un peu, peut-être que ça me 
funt fut mort, il avait la’ligurepàlc. *era du bien. Il a fumé un peu et a 
Je n’ai pas dit devant le coronaire été se reposer sur son lit. J’ai été 
que le défunt avait les pieds et les trouver à son lit et je lui deman- 
mains crispéson ne me l’a pas de- ^ s ^ allait mieux. Il dit : j’ai es-

Transquestionné par M. Chap­
leau.—Pendant l’autopsie, il y avait 
des gens qui allaient et revenaient 
dans la salle. Pendant que j’étais 
occupé à suivre le travail du me de­
em, il était impossible que quel- 
qu un jetât quelque chose. À un 
moment de la nuit, il s’est trouvé 4 
ou 5 x^ersonues étrangères dans la 
salle. Eu pass/mt il pouvait sô faire 
que quelque chose fut jeté sur le 
cadavre aux pieds.

il en pas prendre. Sophie lîoisclair 
a regardé le prisonnier, et lui a de­
mandé si elle allait mettre cela dans 
la bouteille où je savais qu’elle avait 
coutume de mettre de. l’absinthe. 11 
lit lin signe de tête que j’ai compris 
vouloir dire de le jeter dehors, et elle 
a été immédiatement le jeter dehors 
Elle est passée par la porte de der­
rière. Il commençait à faire clair. 
C’était le jour de l’an au matin. Le 
prisonnier et Sophie lîoisclair s’é­
taient couchés, et ils étaient levés.

Quand je suis arrivée à la maison, 
le prisonnier et îSophie lîoisclair 
n’étaient pas encore couchés. 11 est

couchée. Je suis arrivée avec Déli- 
ma Joutras, son mari, François Le­
maire, et Narcisse Joutras qui était 
venu nous chercher. J’étais chez 
Joseph Joutras, mon père, et Nar­
cisse Joutras est venu nous cher­
cher. Je suis allé avec lui chez mou 
beau-frère Lemaire qui est venu 
avec nous ainsi que sa femme.

Par la Cour.—H y a environ 20 
arpents de chez Joseph Joutras à 
aller chez François Lemaire. Jo­
seph Jouiras et François Lemaire 
demeurent sur deux rangs, à une 
distance à peu près égale de chez 
le défunt.

Par M. Chapleau— Pendant la 
nuit, personne n’a pris de liqueur à 
ma connaissance. Le bol à café 
avait passé lu nuit sur le poêle. Je 
n’ai rien douté quand l’idée m’est 
venue de ne pas boire d’absinthe. 
Le prisonnier a montré la porte à 
Sophie Boiselaire quand il lui a fait 
signe (le jeter b; contenu du bol. 11 
y avait une porte de faite pour 
communiquer entre les deux cham­
bres à coucher en haut ; mais elle 
n’était n était, pas posée .Elle était 
dans le grenier. La porte de com­
munication entre la chambre de 
derrière et le grenier était fermée 
avec des planches (pii l’accotaient 
en dedans du grenier pour l'empê­
cher cle servir. Cette ’porte n’était 
pas pendue. 11 n’y avait rien qui 
fermait l’on voiture entre les deux 
chambre, à coucher.

Elize Jout ras était dans la maison 
le jour do Noël. Elle s’est changée, 
elle aussi avant la messe où elle a 
etc. J’ai été dans les chambres en 
en liant, le jour (le Noël. Le heur- 
dus avait été lait. Le défunt n’est 
pas monté en liant quand sa femme 
y était le matin ; il avait trop de 
mal aux jambes pour y monter. La 
jeune Idle îi’étai! pas alors en haut. 
Elle s’est changée après que sa mè­
re a été descendue.

Pendant (pie «Sophie Boiselaire 
était en liant, j’étais en bas dans la 
cusiuc. Le défunt y était aussi. 11 
n a pas lait, de cas de ce que sa fem­
me montait en haut. Il n’a rien 
dit* J’étais arrivée la veille de Noël 
a midi. .1 avais bien rôdé dans la 
maison auparavant. J’ai trouvé 
que ce n’était pas la place de. So diie 
Boiselaire tie monter ainsi en h; ut. 
Sophie Boiselaire appelait le prison­
nier, îMonsieur Provencher, et elle 
le taisait appeler grand père parses 
cillants. Le soir cle Noël il y avait 
une dizaine de personnes à veiller 
dans la cuisine.

L<* défunt a presque toujours été 
couché ; il a cependant, rodé. Les 
veil leux sont entrés dans la cham­
bre Ju défunt et ont ensuite veillé 
dans la cuisine. Personne n’a sou­
pe ce soir là. On a réveillonné vers 
onze heures.

11 n’y avait pas de porte entre la 
graiid’chambre et la chambre à cou­
cher. .l’ai donné ma déposition 
devant le coroner. Je n'ai pas été 
questionné connu je le suis aujour­
d’hui, et on ne se rappelle pas de 
tout. Je n’ai parlé à personne de

que je lui ai remis dans le même 
état que je l’avais reçu. Je l’ai reçu 
du Dr. Provost, chez lui, et je l’ai 
déposé dans une valise qui était 
dans son laboratoire. Le Dr, Pro­
vost l’a fermée à la clef, et il a gar­
dé la clef.

Transquestionné par M. Chap* 
lean.—Je suis presque certain que 
c’est le 4 Janvier, que je l’ai reçu 
du Dr. Provost. J e n’ai fait aucune 
marque sur le bocal qui m’a été 
donné. Il a été tiré d’une valise, qui 
est maintenant, en cour. C’est une 
valise en bois, recouverte en cuir 
blanc, de deux pieds et trois pouces 
de long, sur 15 pouces et demi de 
large et 15 pouces de hauteur. J’ai 
pris dans mes mains le bocal ; je l’ai 
reconnu et l’ai remis dans la valise, 
recommandant au Dr. Provost d’en 
avoir bien soin. Je n’ai mis aucune 
marque sur la valise. Les cachets 
n’y étaient pas. L'étiquette y était. 
Cotte étiquette a été écrite par le 
Dr. Provost. (Ou montre ail Dr. 
Puroo! Le nue clef qu’il recommit 
pour êt re celle de la valise, et. avec 
laquelle il l’ouvre ; <m lui en mon­
tre une autre, avec laquelle il ne 
peut, l’ouvrir.)

(V'lie valise est une. valise ordi­
naire, de même que le bocal.

Par la cour—Le 7 j’ai remis ce 
bocal au Dr. Provost, avec mission 
de faire l’analyse chimique du con­
tenu en s'adjoignant le Dr. Bru-

caractères de la flamme formée^ 
la combustion de l’hydrogène

làreiL II
____ _ «rail

fournissait cet appareil, Il ne se fôrf J 
ma aucune tache sur un morceau ,da
nnrn.idnhuv nnnlimié sur cotte flam*porcelaine, appliqué sur côtte flam' 
me 
tes 
tube
ce tube étant ensuite placéjsous, ,uu 
microscope ne montra point de crys 
taux octaèdres.

monio*
hydrique, l J 
vro, ne produisirent aucun change^
ment de couleur sur ce mucus, qui

et dé-

nenu. Je l’ai assermenté ainsi que 
le Dr. llnmean, au moment de fou- 
voilure du boeale.

Louis Boisvert, bedeau de St. 
Zéphirin, Agé do 34 ans.— J’ai as­
sisté ù, l’autopsie. J’ai tenu une 
chandelle. Au meilleur de ma con­
naissance il est impossible que quel-
...........  “"** ~ ’ chqu un ait pu jeter quelque et ose 
sur le cadavre.

Transquestionné par M. Chap­
leau.—Pendant l’autopsie, quand on 
a eu besoin de moi à la tètb, et 
quaud on. cii besoin de moi aux 
pieds, j’y allais. A part de ceux qui 
faisaient l’autopsie, il s’est trouvé 
jusqu’à 12 à 15 personnes dans 
1 appartement où se faisait l’autop­
sie. Lomédecin n’a ôté du corps que 

i l’estomac et la cervelle; et il mit cela 
sur la; table ; ça y a bien été une 
demie heure, je crois bien ; il dépo­
sait cela à coté du corps. Il était 
possible que quelqu’un ait jeté 
quelque chose sur le cadavre, ; pen­
dant qu’on ôtait les une ù côté dos 
autres.

Joseph Joutras, cultivateur de 
de St?'’Zéphirin, Agé do 45 ?hs.—Je 
suis le cousin germain du défunt. 
Je demeurais le voisin du défunt; 
Je irië suis trouvé quelque* minu­
tes avant la mort du.défunt Je n’ér

mes trouvés plusieurs personnes là. 
Avant le 24 le défunt ne m’a jamais 
parlé de peines. Je pense bien que 
c’est avec du poison que le défunt 
faisait la chasse. Quand il (le pri­
sonnier) a déménagé pour aller de­
meurer chez JM. joutras, le inonde 
parlait bien ; mais il disait peu m’im­
porte ; ça fait mon affaire. Je n’ai ja­
mais entendu le défunt Joutras de­
mander le prisonnier pour venir res­
ter chez lui. Je ne m’en rappelle 
pas. A ma connaissance il n’a jamais 
eu de moustache.
' Ajournée 9 J soir,

monté en haut se coucher dans sa 
chambre, et «Sophie lîoisclair a aussi 
été se coucher on haut, avec avec 
une de messieurs, Délimas Jouiras, 

encore frottées sur son lit. Il (lisait j qui m’a dit qu’elle avait couché 
toujours qu’il avait de la peine à ! avec elle. Elle est maintenant ma­

illon témoignage. 
Par la Cour.-—
On venait (le se coucher quand

Le Dr. Provost continue sa dé­
position.—Le 7 janvier au soir, j’ai 
reçu le bocal du Dr. Turcotte. Ce 
bocal était dans le même état, que 
quand je l’ai reçu* Le l)r. Bniueau 
était présent, quand j’ai reçu ce bo­
cal.

la* 7 au soir, entre sept et huit 
heures, le Dr. Bniueau et moi, li­
ions commencé nos procédés dans 
mon laboratoire.

L’on exhibe ail témoin le procès 
verbal do l’analyse qu’il ,*i faite de 
certains organes et de certaines par­
ties des organes du défunt ; ce pro­
cès verbal est signé : Edmond
Gilbert I’rovost, M. I). et V. ü. A- 
dolphe biuneau, M. D. et certifié 
L. li. Turcotte, Coroner. D. R. Je 
reconnais ma signature et celle du 
Dr. Brun au, apposée eu ma pré­
sence, aussi celle du Dr. Turcotte, 
Coroner.

La defense s’objecte à l’audition 
du témoin ; comme expert médico- 
légal, pareequ’il a fait l’enquête, 
comme député Coroner.

La cour rejette, l'objection et or­
donne que le témoin soit entendu, 
saut à apprécier la disqunliiiention 
qui pourrait résulter de la cumu­
lai ion des qualités de député Coro­
ner t*L d’expert médico-légal, dans 1 », 
résumé delà cause au jury.

avait été préalablement dilué ç 
coloré par le charbon animal.. Ces 
expériences nous prouvèrent quo 
l’estomac ne contenait pas d’acido1 
arsénieux

Le reste du contenu do l’estomoo 
fut traité pour la strychnine, par le 
procédé de St.iss. Nous avons mê­
lé ce mucus avec de 1’acid.o, acéti­
que, dilué, chauffé pendant un,o. 
neure. Nous avons filtré les liqui­
des, lavé lcn (Litres avec de l’eau ai8-;< 
tillée ot ensuite fait évaporer les li­
quides filtrés, et nous l’avous trai­
té par l’alchool.

Cet alcîiool a été évaporé jusqu’à 
siccité. Le résidu a été fuouillê 
avec un pou d’eau distillée, et cotte 
eau fut mise dans un tube, et agitée- 
avec trois fois sou volume d’Ether. 
L’Ether a été retiré du tube et évor 
poré lentement dans une petite cap­
sule eu porcelaine. Le résidu obte­
nu par ce procédé avait un goût amerf 
Traité par l’éther ot évaporé sur une 
petite capsule neuve en porcelaine^] 
il nous donna par l’acide siüfuriquew 
concentré et par le bichromate doi ] 
potasse une série de couleurs,, coca-! 
monçant p:ir le bleu foucê passaub|| 
au violet, au pourpre et iiuissauL 
par devenir rouge. Cette Téactiou 
ne peut appartenir qu’à la stryckui^1
ne.

Rapport do l’Analyse des Viscères 
de François-Xavier Jouiras.

Le bocal qui nous fut remis 
par le Coroner est de la contenance 
d’à peu près un pot, ne possédant

Narcisse Joutras est venu nousaver- : qu’une seule ouverture à sa partie 
tu* de la mort du défunt. Je ne supérieure. Cette ouverture était 
ni étais pas endormie. fermée par un bouchon en liège, rc-

La conclusion, c’eut qu’il y avait- 
de ia strychnine dans le mucus qui 
avait été enlevé de l’cstoumo, 
dont j’avais analysé un peu plus do 
la moitié.

J’avais traité environ un tiers du 
mucus que j’avais enlevé de l’ooto- 
mac pour l’arsenic, et les deux au- 
1res tiers pour la strychnine.

Le duodénum traité par l’acido 
hydrochlorique et par le chlorofor­
me, nous donna le mémo résultat.

A cet étage de notre analyse, l’a­
vocat de la couronne, M. James 
Armstrong, me dit qu’il désirait quo 
le Dr. Criniwood vînt assister à as­
sister à nos opérations. Je lui ré­
pondis que je n’avais pas d’objec­
tion, pourvu que tout ce qu’il ferait 
en cette analyse, fut fait en ma pré- 1 
sence eL avec mon consentement. 
C’était un vendredi du mois de Fé- * 
vrier. Je donnai au Dr. Girdwood^ 
l’estomac et la vésicule biliaire qui - 
étaient dans deux flacons séparés;

Le 7, avant do procéder du tout 
à l’analyse, j’ai mis les différents or­
nes en quatre flacons séparés.

J’ai cacheté ces quatre flacons la.- 
Le mucus, je le mis dans une petite

fllKI i’ovIiiKn mnîiil'nvihtif

marcher et qu’il avait les jambes hide des suites d’une couche.
roides, quand celte maladie-là le 
prenait.

Vous a-t-il parlé du prisonnier et 
de sa femme V

Objecté à cette question par la connais pas ce que c’est que_i î _ 1-__ T.. i - huile • i*» il’ni ininnîu i,.w

La veille de Noël, le prisonnier 
en parlant, disait quo Je défunt était 
toujours malade et qu’il n’était plus 
hou à rien. 11 a dit : moi, je ne

3 la ma-
défense. Objection maintenue.

Ls prisonnier avait sa chambre eu 
haut, Il était à peu près sept lieurçs 
du mutin, quand le prisonnier est 
monté en haut* pour aller sc chan­
ger. Sophie lîoisclair avait commcii-

; .je il ai jamais eu une heure 
de maladie.

Mercredi, 10 lis,.a. m.
La foule est assez nombreuse. Le 

prisonnier conserve toujours' son 
air calme ot froid. Sa ligure cepen­
dant annonce un peu de fatigue. Le 
coroner rapporte en Cour une vali­
se contenant les restes de l’aiiàlvse 
des viscères de Frs. X. Joutras."

Joseph Duguay, marchand de la 
Baie (lu Febvrc—47 ans.—Il connaît 
le prisonnier, a connu le défunt, 
connaît Sophie Boisclair.

Interrogé sur voir—dire.— A lu 
dans les journaux le rapport du té-, 
moignage de Mari Plourde.

La défense s’est objectée à l’audi­
tion du témoin, à raison do ce fait.

La Cour a ordonné l’audition du 
témoin sur la réserve de l’objection.

\ a: —a J: a r  

cé à arranger le déjeuner dans le niait à prendre 
fourneau. Elle m’a dit : Viens ra- tcfois se dérain

Le matin du jour de l’an, j’ai vu 
le prisonnier prendre un petit coup, 
que lui a donné Sophie lîoisclair.

11 passait pour un homme qui ai-
son coup, sans lou­

che ver d’arranger le déjeuner, je
manger. J’ai été âr-vais aller me ciianger.

anger.

vu

ranger le déjeuner.
Il y a dans la maison deux esca­

liers qui montent en haut. Il y on a 
un dans la cuisine, qui coin-1 plusieurs lois ensuite, mais je ne lui 
mimique avec le grenier et un dans a* découvert que la ligure, 
la chambre coucher qui cominu- Transquestionné par M. Cliap-

Lc jour de l’an au matin, vers 7 
heures j’ai été regarder le défunt. 
Je l’ai découvert Jusqu’à la ceinture. 
11 avait les doigts des deux mains 
racoquiilés en dedans. Je l’ai

ENQU DTE MÉDICO-LÉGALE 
DE LA COURONNE.

couvert

Le Dr. Edmond Gilbert Provost 
est appelé. J’ai transmis le bocal 
que m’avait livré le Dr. Ladouceur 
au Dr. Turcotte le Coroner. Ce bo­
cal est maintenant en cour. C’est un 
bocal de verre de onze pouces de 
haut sur cinq pouces do diamète 
donnant 15 pouces de circonférence. 
L’ouverture mesure deux pouces de 
diamètre. Sur ce bocal se trouve un

bouteille que j’exhibe maintenant.
.Te donnai deux do cos flacons 

au Dr. Gird wood, celle^qui conte­
nait l’estomac et celle qui contenait 
la vésicule biliaire,.

. % « . . L’estomac et la vésicule biliaire
de cire rouge ; apres avoir furent analyses séparément en la

vérifié l'intégrité des scellés,, cette 
bouteille fut ouverte par nous. Nous
....... T / • , î.i. .' . •un procédé différent ; de i celui* de

présonçc du Dr. Provost, pair le Dr. 
J. P. Gird wood de Montréal,par

papier qui y est collé et sur lequel 
rits les mots “ Estomac .L

nique en haut. Il communique à lean.—En arrivant chez le défunt, 
la chambre de derrière des deux j’ai dit bonjour à Sophie Boisclair 
chambres à coucher qui sont en et j’ai été faire ma prière au corns.
liant. Cette chambre de derrière 
communique avec celle de devant, 
par ime ouverture de porte. Il n’y 
avait pas do communication entre 
les chambres ù coucher etlo grenier. 
Entre la chambre de derrière et le 
grenier, il ÿ a une porte, mais elle 
est ;condamnée. La chambre de de-

.1 pnere au corps.
Je ne l’ai regardé qu’à sept heures. 
J’étais arrivée vers une lie

’est-à-cUre qu’elle a décidé quo vû vaut, était, céllo du "prisonnier, et 
u il n. y a point de preuve de la fi-1 celle de derrière; était colle des en­

fants, Ces deux chambres à coucher
au'il n'y a point
délité du rapport, il serait prématu­
ré d’exclure le témoiffiiaero mêmi».d’exclure le témoignage même, 
s’il appert que la lecture du rapport 
auriu.t produit sur le témoin une in-

étaient de même grandeur. Lai 
cloison des deux, chambres à cou­
cher, séparait a?pieu près'également

heure du 
matin, ou deux heures. Je me suis 
tcuuc dans la cuisine. Nous étions 
comme quatre personnes en bas, 
une de mes sasurs Délima Joutras, 
Joseph Lemaire, Joseph Jouiras 
et moi. Lo mari de ma sœur, Fran­
cis Lemaire est arrivé avec nous ; 
mais je crois "qu’il : est allé -dételer 
ailleurs. Je ne pujs , dire si Michel 
Lemaire y était.* Sophie Boisclair 
était descendue quant j’ai été’dôsa- 
briller le dôfuiit..vElize'était encore' 'Z

sont écrits ics mois *• imomac Jou­
iras” la lettre N et lo chiffre arabe 
10. Ce bocal est fermé d’un bou­
chon de liège recouvert de cire rou­
ge, sur laquelle se trouve l’emprein­
te d’un cachet à quatre places diffé­
rentes sur les bords. Sur chaque 
empreinte Se trouvent les mots Wil­
liam Henry, brisés par l’ouverture 
qui a déjà été faite du bocal : ces 
mots se trouvent au-dessous d’uno 
couronne. Le bocal contient main­
tenant (les filtres qui ont servi à 
l’analyse de l’estomac du défunt. Ce 
bocal n'est pas maintenant cacheté. 
Quand le Dr. Ladouceur m’a remis 
ce bocal, il était bouché d’un bou­
chon de liège, sans cachet, j’ai mis 
les cachets chez moi, à Sorel, lo 7 
janvier au soir. Le 4 janvier, j’ai re 
mis ce bocal au Dr Ihircotto;

Dr. Laurent Ubald Turcotte.— 
J’ai remis ail Dr. Provost, lo bocal 
dont-il est question dans l’oxamén 
du précédent témoin, vers le 7 jan­
vier. Je l’avais reçu .du Dr., Provost, 
vers le 3 ou ïe 4 jaiiyior. Jo s\ds sur

h uni, la vésicule biliaire et une 
partie du colon.

L’estomac n’avait pas encore été 
séparé du duodénum. Il y . avait 
une ligature près de l’orifice cardia­
que sur l’œsophage, une deuxième 
à l’extrémité du duodénum, une 
troisième sur lo Ductus communis 
cholodochus près du (lûodenùm,’ 
une quatrième sur l’estomac lui* 
même, ligaturant une incision de 
deux pouces de longueur, pratiquée 
près de sa grande courbure.

L’estomac était vide, ôn n’y voyait 
qu’un enduit noirâtre adhérent à la 
muqueuse. Cet enduit fut unlqyê 
et mis dans un llacon pour être aha 
lysé. Il y en avait à peu près deux 
olices.

La muqueuse de l’es tourna était 
très injectée, surtout vers la grande 
courbure, où elle était rouge foncée 
et présentait aussi de larges plaques 

1 noirâtres. La membrane muqueuse 
du duodénum était uniformément 
d’un rouge pAle : il était vide.’ La par­
tie du colon que nous avions était 
pou injectée. Le colon est le gro.s 
intestin. La vésicule biliaire con­
tenait un drachme de bile-11;

Eue petite quantité,du ftïuôus re­
cueilli dans l’estomac 'fiitf ràité pour 
l’arsenic par le procédé dé Jïeîusçh,. 
Les petites lames dè cüivre .qui 
avaient été: employées dans ce 
procédé furent 1 introduites : dans 
un appareil do Marsh qui fonc­
tionnait..à blanc ; ils rie produi­
sirent aucun changement sur les

Stass.
Ce procédé, donné, par Rogers 

et Girdwood, consiste* à faire'dis­
soudre les. tissus .dans l’acide hydro- 
chlpriquo dilué. Le liquide -obtenu 
est filtré,, neutralisé par l’ammonia­
que, agité dans un. tube avec "du 
chloroforme et-le résidu* obtenu t
par l’évaporation du j chloroforme 
nous fournit de Ja i strychnine en 
abondance.. Traité;çjar le biohroma? 
te de potasse.pt le binoxide de man­
ganèse, il nous donna. des preuves 
certaines do la présenoê de la strych­
nine.

De, plus une .partie de >ce résidu 
traité et dissout par l’aoide acétique 
et évaporé, daps une capsule en rvw* . 
re, nous fit (vpir sous;le. ümcroecope,. . 
des crystaux d!aoétate:de strvohni-
ne. ’

La. vésical o biliaire itraitéé par le 
memq. procédé donnai idei la strych** 
nine, aussi, mais enipetite > quantité.

Le duodéuum fut ;hàché» -par

Setits morceauXj çhaUflfôjî' su bain- 
Larie, avee de l’eau distillée,) oon- 
tenant [;,un dixième,]de-j son pOids 

d acide, hydroçhloriqne,) jusq uA icê- 
quo tous lqsj tissjis Tussent dissous. 
Çeë liouides^ j uy^ut>été( filtrés et le®- f 
filtreslay^s avec aePeau .dîstilIéè^^ j 
ont ôté.neutralisés .par la liqueur 
amomacàle, filtrés de iiiouve- au c et 
traités par le chloroforme. ' Le chlo­
roforme retiré de ces liquide s fht 
lentement évaporé dans' une cap­
sule neuve en porcelsihé; .Les ré­
sidus de ces évaporations iraient

v «
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l^jflSfc^aS&erV ttàiié pal* T acide
lane et. le bichromate de po- 
listlé, ils produisaient la même série 

leoouleurs quedans lé premier cas. 
irrsi^ar Tanalÿsè chimiquo et

levdès "symptômes qui ont
* Jilé la mort de Prs. X* * Jbutras

* (^Les courses âû trot—annon- 
béés dans notre avant dernier no. ont 
eu lieu ù St. Michel d’Ÿatnaska, lun­
di et mardi derniers. Le tbut s’est pas* 
*6 avec beaucoup d’ordre et & la s ut is 
faction de tout les intéressés.

La première bourse a été gagnée
wnéounnes 'd’opinion qu’il a pris’ Pnr cheval de M.. Vendal de St

la strychino en 
luantite sumsahte pour causer lit
tort. £

» « . • • p

ubnv.*»

■*NC)U8

pour causer la
ut* y T «A 5 '.A'P t •

rr «jitti ,v*»r v» • • • ê • * • ,

<;, (J. Continuer.)

..r-A-irii oublié,,de mention- KO „„ Kmsyaux uwta uu
BWÏ l°.Ilr* St Oyr, do Bortnier, coin-; rnesurant cinq pieds trois pouces de

Simon.
La deuxiôme;(poulins de trois ans)' 

a été gagnée par la pouliche de M. 
Charles Levcque de la Baie du Feb- 
vrc. M. Levcque possède une su-, 
perbe pouliche d’une des meilleures 
races des chevaux croisés du pays,

ir*e?-<^m0111S médico-légaux .hauteur.et fctrès bien proportionnée, 
l^de la défenso. L’on assure qu’elle trotte un mille*en

deux minutes et cinquante secondes,

* ta Confédération.
ce qui est extraordinaire pour un pour 
un poulin de son ngc.

La troisième bourse fut accordée à

<

^EBÀTS À LA CHAMBRE DES LORDS. M. Crédit alias Peloquin de Sorel, 
, .... « . (Suite) | gagnée par son poulin de 4 ans.

» • ». i / -i . i . Et la quatrième bourse a été ga-n-esl donc évident que es provin-1 &0 par là.jntrfcnt de M. LanglSfa, 
s maritimes lie sauraient îinnnsnr L* T r. ° *-ces maritimes rife sauraient accuser le Oe st. Davi,). Celte course k été la°,.lus aussi à lu re 

|;iWa!^. ? a*>"tr°P Ç"*1.P,tc lavC' (intéressante ayant été la plus contes- . T. J. J. Lort
Communiqué.[ nement de l’union. Il est rcmarqua- 

Ible que lé premier et plus ardent agi­
tateur de. l’union coloniale est préci­
sément .celui qui demande aujour- 
l’hui d’attendre et qui trouverait pré­

férable que les colonies fussent repré­
sentées <au .paiurs de Westminster. Je 
ne puis considérer cette proposition 
autrement qiie comme l’œuvre d’un 
visionnaire. Les objections faites à 

fbëtte mesure étant aussi futiles et 
l’alternative qu’on nous propose aussi 
ridicule, je préfère signaler les avan­
tages qui résulteront de cette union.

Les avantages commerciaux sont 
les .plus importants et les plus incon­

testables. Les tarifs différents et hos­
tiles maintenus par chacune des pro­
vinces, constituent un système mi­

lieux pour le commerce colonial. On 
Seut.se foire une idée de rimportau- 

te .d*abaltre les barrières qui enlra- 
[vent les relations commerciales en

tee.-

MMB»rtaaaw: mirm»

Nous apprenons avec douleur la 
mort du Col. À. de Salaberry Dépt. 
Adjudant-Général de milice B. C. 
arrivée à 11 heures P. M. Mardi a 
Québec.

%. \ .

TLe dit bail sera aussi vendu ftjët 
aux claulscs et conditions contenues 
dans, uh acte intitulé;: "** Deed of 
lease from Dame SarnlvJÜhe Coxhead 
et vir'to Ls. N. Lavallée ’’ passé de­
vant Mire Préeoursl et collègue, No­
taires, lç VINGT DEUX JANVIER
MIL'HUÏT cent soixante e.t-
TRÔ1S et à un acte de transport du 
ditdfail aussi reçu devant de dit Mire 
Brécourt;-" LE TREIZE AOUT 
MIL HUIT CENT SOIXANTE LT- 
QU,.\TREf et à un ceitain acte de 
ratification et acceptation formelle 
d’un transport de bail de Ls. N. La­
vallée premier Locataire à Joseph 
Beaupcriant, sous locataire par Da­
me* Sarah Coxhead, épouse de Win. 
Sheppard,'locateur, reçu devhnl Mire 
Crébassa et collègue, Notaires, le 
VINGT JUIN MIL IIUIT CENT 
SOIXANTE-CINQ, lesquels dits ac­
tes peuvent être examinés au bureau 
du soussigné, sauf néanmoins le prix 
du bail qui sera adjugé au plus of­
frant enchérisseur, conformément 

equête accordée parl’Jion.
________ranger J. C. S. ordoiinaut

? la vente des dits lieux loués suivant 
une résolution des créanciers et d’a-1 
près la section 0 du dit acte concer­
nant la faillite 1 SG I.

G. I. B A RT HE,
Syndic Oflieiel.

Sorel, le 27 mars 18(37.—Jli.

A VENDE?-
À';;,v i.iimAimii dis La Gazcltc.de Sorel.

HOLE d’IO VALUATION, HOLE DE 
PERCEPTION olTilS'l'E Iles Voleurs. 

Novembre 18GC.

JÊ Pc nàre.
Canal Lachine.

il Bévd. H. H. D0WN1
La meilleure, la plus essayée, 
la plus sûre cl la plus infail*a plus sure cl la plus infail 
liblo mêdccino qui oxislo

Une m.'jgniflquo îormc h 3 milles de 
Si. Oui*s sur les bonis du Bielielicu

EST par le présent donné que l’eau 
/sera rC ' ’ ^ ‘ ‘ *

formant environ l id acres, avec de
bonnes b:\tisses, telles que maison en 
bon ordre, granges, écuries etc etc. La 
terre est excellente elle site avanta­
geux.

Pour les conditions de la vente qui 
ont libérale s’adressera*

G. I. BARTHË. 
Avocat à Sorel 

15 octobre 1806.—vir

eliréo du Canal Lachinti le PRE 
MIE R AVRIL prochain dans le dessein 
do faire les réparations nécessaires, et 
oime la fera rentrer dans le Canal nue 
le 1 er Mai

par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des Tra- ;

contra la loux, Il a été 
la première mudccino du 
pctiplo depuis plus do 32 
ans. Il est lo

MÉDECIN DK FAM1LUK
do milliers do famil­

les.
Aycz-Io toujours 
en mains, car son 
usage fait ai 
propos % vous 
sauvera plus 
d’une dou- j 
leur et plus 
d’unopias. , ira.

vaux Public
Ottawa, î) mars 18G7.

Sin*.

m

1>ES

IMPORTANT TÉMOIGNAGE 
d'un employé à la Douane (VOttawa.

îongeant que par le traité de récipro 
” te ~nte avec les Etats-Unis, le commerce 

[entre les deux pays qui était de $2,- 
*‘1,000, s’est élevé à $20,000,000. 
De «traité a été mis de côté, je le sais ; 
làis 'ce ‘n’est pas une raison pour 

[u’oq n’établisse pas. entre les deux 
provinces, une réciprocité plus solide 

plus complète. (Écoutez, écoutez.) 
est impossible de metlro cil doute

La lettre suivante a été repue par 
M. George Mortimer, pharmacien 
droguiste, rue Sussex, à Ottawa.

avantages d’une union commer­
ciale entre le Canada, pays agricole 
Pt manufacturier, et les provinces ma- 
îtimes, avec leurs magnifiques ports 

;*mer et leurs inépuisables péchâ­
tes. Jamais Trois pays limitrophes 
l’ont été mieux destinés par la nant­

ie à former, par leur union, une na- 
r‘on puissante et prospère. Aussi long- 
pmps qu’elle resteront séparées, leur 
ommerce et leur industrie seront 
rictimes des rivalités politiques. L’u- 
Ûon'gouvernementale fera dispami­
re les rivalités mesquines et les pre- 
tiers hommes de toutes ces provin- 

seront appelés à faire jaillir de 
îaquc province les ressources qui

Mon cher Mortimer :—Si cela peut 
vous être de quelque utilité, je puis 
certilier positivement,qtvaprès avoir 
souffert pendant deux ou trois ans 
d’une maladie du foie et avoir repu 
les soins obligeants de plusieurs 
médecins de mes amis, ici et ailleurs 
j’ai reconnu (pie la Salsepareille et 
les Pilules de Jir/slol, ont été le lie

Àcto concernant la Faillite 1864
CT S IIS AMENDEMENTS.

Dans fa lia ire de

RUE AUGUSTA.
En face du Bureau de Poste. An­
cienne résidence du Dr. Cadieux. 
Sorel, 3 Novembre I860.—lia.

[bible de 11 illard

mede par Excellence, alors que tout 
le reste était en défaut.

A vous sincèrement,

J. S. LEE. 
Douane d’Ottawa, 13 mai 1850.

JOSEPH BE A U PERLA NT. marchand 
de la Ville de Soreil. dans le Dis­
trict de Richelieu.

Failli.

Los Créanciers du dit Failli sont par 
les présentes requis de se réunir i*u as­
semblée au bureau du soussigné, Rue 
du Roi, en la Ville do Sorel, District 
de Richelieu,

LUNDI, le HUIT AVRIL prochain,
A Mis: BDr.l’HBS S51T M.lTï.V,

dans le bul de décider sur fopporluni 
lé dolfrir eu vente, par encan publie 
les créances non encore collectées, ap. 
parlenanl à la succession du failli et 
d’autoriser le syndic en conséquence.

G. I. BARTH E,
Svndie ( Mlicicl.

A VENDRE

A VEC TOUS SUS ACCUSSOIliUS.

UNE magnifique TABLE de Billard. 
Pour toutes informations,

S’adresser à
EDWARD OTIEIR, 

Marchand.
Sorel, 27 déc. 180(3.

N. CA SAURONS
NOTAIRE.

Résidence au Bureau de La Gazelle 
de Sorel.

Soûl, 13 Décembre 1865.

avivent contribuer A là prospérité 
■ommune’; en meme temps», le crédit

We la nouvelle puissance s’accroitcru 
Jen proportion des avantages de l’u- 
Ti&n.

»* •

Eu 1706, la reine Anne, écrivant 
Fau parlement d’Ecosse, disait à pro- 
'pos de l’union de ce pays à l’Anglc- 
I terre ^ •

Une complète union entre les 
leux pays sera la base d’une paix 
lurable ; elle assurera noire libellé et 
létruira toutes les animosités, toutes 

7es jalousies qui peuvent exister entre 
[nous. Elle augmentera notre force, 

totre richesse et notre commerce ; et 
>ar celte union, le pays tout entier, 

payant les mêmes affections et les mc- 
ies ressources et ne redoutant aücu- 

ic divergence d’intérêt, pourra aisc- 
lent résister à tous scs ennemis. 

(Nous vous recommandons vivement

N RU F AK NK ES DR SOU F K R A N C R 
guérison complète par une seule 
bourcillo de la SALSEPAREILLE 1)R 
Bristol et un flacon des Pilules 
de Bristol.

Chatham, c. ii., 5 mai, 1865.
Messieurs.—J’avais souffert de 

rhumatisme pendant les huit ou 
neuf dernières années, et j’éprou­
vais d’intolérables douleurs, sans 
trouver aucun soulagement, immé­
diat ou durable, dans les divers re­
mèdes dont je luisais usage. Ayant 
vu dans le Clutlam Planel l’annonce 
de la Salsepareille de Bristol, je ré­
solus d’en essayer. J’ai pris une 
bouteille de la Salsepareille et un 
flacon des Pilules Sucrées de Bris­
tol, et je me sens entièrement sou­
lagé de nies tortures. Je me plais 
à rendre ce témoignage aux pro­
priétés curatives de ces remèdes.

A vous cordialement,
O. T. V. DOL8EN.

Sorel, 21 mars 18(37.—2i.

Province du Canada, \ 
District de Richelieu. \

®%.SrifrT/ iv Pii 'm © ®&-m.

Iluiisicr tin Iîamc il«* lu Koine el Unifier Je 
lu Cour Supérieure, Oistiict de Richelieu. 

Surel, 11 non l I80d.

Cour de Circuit pour le District de 
Richelieu.

Le neuricme jour de Mars mil huit 
cent soixante cl scjtl.

Présent :—

LTIon. T. J. J. Loranger, .T. C. S. 

LOUIS BOYER et ALPHONSE

II. ST. LOUIS
MDir&gaEtfsmio®.

Des soumissions cachetées seront re­
mues à ce bureau jusqu’à
vendredi, le Dixième joar de MAI
prochain, à Midi, pour un approvision- 
neinou t do (550 Gallons d’I lui le de Blanc 
de Baleine, de la meilleure qualité, 
pressée à froid, pour les Phares Pro­
vinciaux, au-dessus do Lacliiuc, uu 
tiers de celte huile devra être de ma­
dère première et se maintenir limpide 
a 30 ° Fahrenheit, cl les deux autres 
tiers à 3î ° ; le lout sujet à inspection 
et épreuve avant, l’acceptation et de 
plus à être mesuré s’il est jugé néces- 
saire.

Toute colle huile devra être fournie 
dans des barils cerclés ou fer, conte­
nant cinquante gallons chacun et eu 
très bon ordre ; elle devra être livrée, 
au risque du fournisseur, sur tel quai, 
près du Bassin du Canal Lacliine, à 
Montréal, cl à tel’jour, le ou vers le 
1er de .Tuillel prochain, qui pourra être 
fixé dans le contrat.

Des soumissions seront aussi reçues 
en mémo temps pour 7,500 gallons 
d’Huiledo Charbon, non explosive, de 
la meilleure qualité, qui devra être 
fournie dans des barils cerclés en fer. 
contenant 20 à 50 gallons chacun, lé 
imit sujet à l'inspection et épreuve a- 
vunt l’acceptation, et qui devra être li­
vrée au risque du Fournisseur, au 
temps ci-dessus mentionné, à Montréal.

Les barils seront fournis par l’adju 
dieatairc et le prix eu sera inclus clans 
celui des huiles.

ryêtre unanimes en cette affaire im-
[porlante, afin que l’union produise 
l’heureux résultats, puisqu’elle est le 
jeul moyen efficace* d’assurer notre 

[bonheur présent et futur et qu’elle dé­
nouera les desseins de nos ennemis, 
[qui feront certainement des efTorts 
[pour, prévenir ou retarder celte union.’’ 
T Çe passage, jé l’emprunte au Fédé- 
\rali$tea où les hommes d’état éminents

citentul ont écrit cet ouvrage le 
mme; exprimant parfaitement leurs 

onvictions sur la nécessité d’une
inion plus intime entre les Etats 

[américains, et je crois qu’on peut 
•gaiement Appliquer aux provinces. 

Avant de terminer, permettez-moi 
[de tous dire que vous êtes, ce soir, 

épelés - à donner naissance à une 
mvelle nation. Quand onf réfléchit 

. ivec quelle rapidité les j Etats-* rn is 
[ont pris placé parmi les plus gran- 
r des puissances de la terre ; quand on 
réfléchit .que ces provinces peuvent 
Nourrir cent fois plus'd’habitants qu’- 

lellesji’en ont on comprend qu’ii est 
[glorieux pour nous de contribuer à 
jeette gfande destinée. Une partie con- 
jsidérabio du continent américain à 
[déjà'.acquis son plein développement 

it9 sans notre folie,*elle serait peut-être 
mcore unie à la Grande-Bretagne. Je 
rux bleu croire qiïe les américains 
>ht ; franchement attachés à mous, 

bien que,* parfois,' ilètpàrhissent nous 
chercher querelle, comme des frères 

[cherchent f toujours à se chamailler 
mtre ent (hilarité générale.) Mais le 
iste de ce continent, encore soiis la

Li* IIEAU TK.Ml’S CST LA ÜRAIXRqUi
promet une moisson dorée. Heureux 
le mari cjui jette son mais en terre 
dans la pleine confiance que son cré­
ateur le lui rendra bien des fois. Quel­
le grande pensée ! Ainsi certaines 
causes dans la nature produisent cer­
tains résultats. Une bouteille contre la 
consomption. Quelques doses du Li­
niment de Henry prises à propos don­
nent de la force à l’estomac et prévi­
ennent le choléra et le choléra mor­
bus.

1U )YER, Marchand des Cités et 
District de Montréal et y faisant 
commerce en société comme 
tels sous les nom et raison so­
ciale do Louis Boyer éc fils.

Demandeurs, 
vs.

PLEURE MORIN, cultivateur de la 
Paroisse de SI. Marcel, dans le 
District de RiehclieTi.

A transporté son bureau dans sa 
nouvelle bâtisse, Rue George, se­
conde porte du coin des Rues Geor­
ge et Phipps.

Résidence privée première porte 
du coin.

Sorel, 13 Octobre, 1866.

Avis Public,

Avis.
Un jeune garpon écrivant une 

bonne main et recommandable, 
trouverait une bonne situation à la 
librairie do La Gazelle.

Sorel, 20 mars 18G7.

ACTE CONCERNANT LA FAIL­
LITE 18G4 ET SES AMENDE­
MENTS.

Dans l’affaire de
JOSEPH BEAUPERLANT, mar­
chand de la Ville de Sorel, dans le 

' District de Richelieu.
Failli.

Æmîs Pufeïîc

Défendeurs,
LA Cour ordonne sur motion do 

G. 1. Barthe, écuier, avocat et pro­
cureur des Demandeurs en au anl 
qu’il appert par le retour de P. 
Beaulac, huissier juré do la Cour 
Supérieure pour le Bas-Canada, ex 
créant dans le District de Richelieu 
écrit sur le Bref de sommation éma­
né en cette cause, que le Défendeur 
a laissé son domicile en cette partie 
de la Province du Canada ci-devant 
constituant la Province du Bas-Ca-

Fst par le présent donné que le 
soussigné a été nommé par autorité, 
de justice Curateur à la succession 
vacante de feu Edouard Guilbault, 
alias Edouard Gui boche.

'foutes les personnes qui ont des 
affaires à régler avec ladite Succes­
sion devront s’adresser à

EDOUARD CRÊPE AU,
Huissier.

de la ville de Sorel. 
Sorel 30 Mars, 18G7.—2i.

k Ve mire ou a Louer
Plusieurs lots de terre ou emplace-

nada et ne peut être trouvé dans ie în0liis *sltlJes ^]a villedeborel, sur 
District do Richelieu, que le dit dé- Adelaide, Victoria, du Roi
lèndeur soit par un avertissement ^ ] rcn[ulcla* . ,

of< Kimtui'HUivar»

v. ..................cio ai •si

m

Sont eerlainenieiit Iq Remède le qdfâ 
..•liieace pour la

DESTRUCflON DES VERS QUI
SOIT 2SXCOIIK CONNU.

Üno 
mala­
die qui 
durait de- 
puistren- 
te ans enfla 
gufrio:

SAYRX-LKS ET SOYEZ CONVAINCUS

Je certifie 
que ma femme 
a 6tô pendant 
plus de trente ans 
af!lig6od’une toux 
assez pfinante quel­
que fois pour produi- 

‘ “ et Inro la fièvre et la pros­
tration. Après avoir à 
peu près tout essaye, 
un de mes omis m'enga- 
gea » essayer

L^EIcxîr Balsa m iqne deDowns
ot jo vous assure que son usa­
nt» a prodnit les meilleurs rèsul- 
m.s. Elle peut maintenant sor­
tir de la maison et s’occupdr des 
affaires du ménage, eequ’elio n’a­
vait pas fait depuis des unuôcs.

Demaiiilez les ct Pnslües à vois végé­
tales dt* Devins,’’ et ne vous en laissez
pas imposer à foPYe d’une autre prè-f 
parution.

Oî■s l'nstili^ sont phrcihciït végétales^ 
Elles sont agréa blés au goàt. f 

Elles n’ont, rieit d’oHeiisrfit l.i'Vuo ;
ht. sont les seules Losafiges An- 

lliolininliijiies admises et n*eoi»Unan- 
dées par la faculté Médicale cpitinivs 
Spécifique pour les cas de vers intesti­
naux

' (Iliaque Brjiliî iviilèrine 30 Pastilles, 
ainsi que les instructions requises. On 
voudra bien observer aussi que ces 
Hasliles sont chacune d'elles oslumpii 
lèes des lettres •'Devins* connue garan-

Je le recommande sincèrement coin, 
me la meilleure médecine pour la toux 
qui ait jamais été mise devant le public 
ions exception.

i lie contre la

Jonathan Smiaoue. 
JDuxbury, Vt.> 21 mars 1859.

DK
HEHsraR-sr.

à être deux lois inséré en langue ^ Aussi Un cottage, réccmmentrepa-
nvelloK VL‘ sur El Rue du Roi et plusieurs ex-anglaise dans le papier nouvelles, - -n

publié en la Cité de Montréal, ap-1 celjents logements sur la menmRuq
pelé Mon!real Gazelle, et deux fois

EST par les présentes donné que• / i\* • *le soussigné offrira en vente
LUNDI LE HUIT AVRIL prochain,

A DIX heures du MATIN par en­
can public, à son bureau, en la ville

en langue française dans le papier 
nouvelles publié en la Ville de So- 
rel, appelé La Gazelle de Sorel, noti­
fié de comparaître devant cette 
Cour, et là de répondre à la deman­
de des dits demandeurs sous deux 
mois après la dernière insertion de 
tel avertissement, et sur défaut du 
dit défendeur de comparaître ct de 
répondre à telle demande dans la 
période susdite, il sera permis au 
dit demandeur de procéder à la 
preuve et jugement comme dans 
une cause par défaut.

(Par la Cour,)
A. N. GOUIN,

P. C. S.
Sorel, 23 mars 1867.—2L

—Conditions libérales. 
S’adresser à

.T, B. L. PliECOURST. 
Sorel, ft-Juin 1866

i

Aussi, un Bateau à vapeur demandée.
Des soumissions cachetées seront re­

çues en même temps pour un Bateau à 
Vapeur qui devra transporter et livrer 
les «approvisionnements annuels (con­
sistant on environ 130 barils (l’huile et 
40 tonneaux d’autres articles) aux Plia­
nts situés sur le fleuve St. Laurent et 
sur les Lacs intérim rs, savoir : sur les 
Lacs St. Louis et S\.- François, le fleuve 
St. Laurent, entre Brockvillo et Kings­
ton, les i.acs Ontario, Erié, Sainte- 
Claire et Huron, et la Baie Géorgienne.

L’aide de l’équipage du bateau sera 
requis pour la livraison des provisions.

L^s personnes qui seront chargées 
par ce Département de ces approvision­
nements seront reçues à bord, ct le 
vaisseau devra transporter d’un phare 
à l’aut re tous les. articles que la person­
ne en charge indiquera.

lo bateau pourra transporter d'au­
tre fret, pourvu que cela ne nuise pas 
à la livraison convenable des approvi­
sionnements.

On devra mentionner mie somme 
totale pour l’accomplisscincnt de ce 
service. Toutes autres informai ions 
concernant ce transport pourront être 
obtenues en s’adressant à ce Bureau.

Des soumissions séparées, adressées 
au soussigné, seront reçues pour cha­
cun do ces services et devront être en­
dossées respectivement : u Soumission 
pour l’Huile de Blanco do Baleine,” 

Soumission pour l’Huile de Charbon,” 
“Soumission pour la livraison des Ap­
provisionnements dos phares.”

tes soumissionnaires devront donner 
leurs noms et adresses au long, et four­
nir la signature do deux personnes sol­
vables qdi voudront se porter cautions 
et se rendre responsables pour l’exécu­
tion do ce contrat,

lc Département ne sera tenu d’ac­
cepter la plus basse ni aucune des Sou­
missions.

par ordre,
F.-BRAUN, 

Secrétaire.

Nous dédirons désabuser le 
public do l’idée populaire mais 
erronée que le Liuiincut n’csl

ru’uno lotion. Il sort aussi 
>ica comme remède inté­
rieur qu’extérieur. cl des 
centaines de cas de coli­
que', choléra inorbiH, 
diarrhée ct autres dé­
sordres de l'estomac 
guéris parson usàgo, 
attestent sa pan­

ics cas. Il est com­
posé aveu beau­
coup de soins et

lire la contrefaçon ; et qu’elles 
m* sont jamais vendues à l’oneo ou à 
la livre. . <

Préparées seulement et cil vente, eù 
gros et en détail, chez

Devins eî fMoiij

contient plusd’ingrédients 
dispendieux 

qu’aucune 
autre mé­
decine du 

m ô m c
genre.

C II IM 1 S T E;S .
Près le Palais de justice, Montréal!

N. B.—On fournit les acheteurs éÆ
gros, à raison‘(fun escompte libéral.

# i • A24 Juin,

life msumftçg j
KSTAIIL1SHRD 1825.

SCOTTISH PROVINCIAL

Ütassuntt-titt Cônmjmmp
Incorporated by Act or Parliament. 

CAPITAL ONE MILLION STERLINGJ 
INVKSTUL) IN CANADA, $500,000.

HEAD OFFICE, MONTREAL;
-0-

it

ino 
suis
servi 
du Lini- 
MKNT DE 
IlEXItY Û 
Ycclemcil 
leur résultat.

Hugh Ta y for, Esq:, -Advocate. Horn 
Clias. 'Wilson, M. L. G. William Sache> 
Esq., Banker. Jachson llae, Esquire 
Banker.

A. DAVIDSON PARKER, Sec’y

Juge Smitu

LIVE DEPARTMENT.

Attention.is directed to the rate of pre­
mium adopted, which will bo found 
more moderate Ilian that of most other 
companies.

« Votre Lini- 
1IKNT DU Vult- 
atoNT m’a guéri 
d’im ltbuinatiinic 
quo i’avnji dans les 
membres ct pour 
bon effet duquel vous 
pouvez croire quo je 
vous suiu très reconnais 
sont.

SPECIAL “HALF PREMIUM” HATESC»

T. Quesncu”

*‘La douleur était très gran­
de mais cllo a disparu en
auchiucs minâtes par l’usage' 

u Liniment.
XV. Gibson.*1

Policies for the whole of Life, issued 
at Half Hates for the first five years. s6 
adjusted that the .policies are not lia­
ble to arrears of, Prigpimn. Age 25j 
yearly premium for £100.—XL Is. 9d.*, 
or for £500, yearly premium,—£5. 8 
lid., at oilier ages in proportion.

S. ÏAPALMEi Agent,
SOREL:;

22 déc! 18GG,—uà
. «Jo m’en suis souvent send pour' 
les maladies des boyaux ct jo no me^ 
rappelle jias qu*il ait fuilli uno sculo’ 
fois d’opérer là guérison.

W. Baldwin.**

ACTE CONCERNANT LA FAIL-* 
LITE 1864:*

■ fi Département des Tra­
vaux Publics Gins.

BOUIiANGFR Ottawa, 8 mars 1807.

A Vi;\t)IUI OU A. LOULtt.

CONFISEUR ET EPICIER

8N GROS ET EN DETAIL
RUE VU ROI, SOREL.

SOU VENEZ-VOUS DU
MAGASIN A C II A U A N 1) É |

Sorol 22 janvier 18(>2.—12nvrtlfi9.

Liste des Lettres
Non réclamées au Bureau de 

Pos^o de Sorel. durant le 
Mois de Février 18G7.

Antnya Narcisse Mnd.
a • V _ * . t_

•-Dnusioi «WS
I »tV*>I v'f»ci«ètav

Province, du. Canada, )
oal. j! District dé Montréal.

COUR SUPERIEURE.’
Dans l’affairé

UNE Maison en bois située sur la rue

jftoiMet dans' là'commhne7 allégeance 
à notre souveraine, et je suis cohvain- 

e la cdiambmrne rejettera point

’ ^es ^r01ls| de la reine près (lu marché, avec une 
du failli à la propriété ci-dessous dé*- écurie de quinze places de chevaux,

- j:» r„:n: a ____i...................... i i1 A *

•/f vis.
LF.S soussignés se sont Associés pour exei*

crite, loüée par le dit failli à savoir : hangard, glacière, etc., etc., actuelle-1 ccr lcur profession dans lo 
“ Un terrein situé en la dite Ville| ment occupée par M. Jean BaptisteBaptiste I DISTRICT DE RICHE LIE L'

de Sorel faisant partie du lot désigné I Leclerc, hotelliôr. 
par la lettre u S” et sa continuation Pour les conditions d<vla vente qui 

* - '* ■* - 1 sont libérales,
S'adresser à

ONÈSIME NAUD.
^ Sorel.
Sorel, 0 Mars 18G7.

contenant le dit morceau de terre en 
viron vingt six pieds et six pouces de 
front mesure anglaise, sur environ 
quatre-vingt-dix pieds de pipfondeur, 
borné cii front par la Rue du Marché 
on arrière par le lot No. 26 de Dame

bous le nom do ‘MOUS9BAU ot D EMRItS.’* 
Ha tiennent lonr bureau au Yillugo do Boi­

tiller. dlMIotei Goguon.
:j. a. moüsseAu,

A, DEMERS.
Avtcats.

Borthler fi Novombre 1864.—lah.

Anne Kelly d'un côté par le lot B
A Louer.

r

•• i îff*.* r I.V-
-■ : ' ' ' :

* ‘ ,'nGsl'"Lé f1 1 ^ . .* . . tu i*. » . / ff * 1*•*-•*.> *à* "yXiC ‘
f (A ÙoïiHkitcrr)

R appartenant à Edward Morgan et 
d’autre côté par partie du lot S ct &a
continuation la projpriété des héritiers I T i? _• * T*.
Jean Baptiste Lamère t.vec une mai- jamQS" Kclly11 aullc^orà oCiîllP^ Par *eu 
son en briques à deux étages et autres p^lir «î,,?i, rWMfc: . Po",s&S1r‘,,'0,"““ns'
. Le bail a la dite propriété expire Vcitvo MARTIN FOY.
je 1 mai 1.868.- .. I Sorel, 9 Mars 1867.-4ins.

ST. LAWRENCE
Classical & Commercial School

ESTABLISHED IN 1863.
Edwd t). ALLEN

Proprietor and Mask
Sorel, Sept 16th. 186&

Bctlcvillo Michel 
llennliic Frmin 
Boucher Çléinont 
Cardin J. B.
Cardin D tlle Catbetîne 
Caycr Dello Mario 
Oaplclto Dello Lucio 
Unplétte Bonis 
Uonlin Rôrd. Mr. 
Oorbett Mrs James 
Coiiritoycr Joseph 
Gasobon Hélonio 
Carpentier Joan 
Cardin Oello Lucià 
Ohapdelaine Olivier 
Collector of Ou s turn 
Ohapdelnino Gléophnn 
Doir Alfred 
Dorvil lier Peter 
Denis Clarisse 
Frique Matlamo 
Gauthier Ohnrtes 
Grundprè Kdouurd 
Goutn Denis 
Girotiard Octavo 
Huydon W. arpenteur 
Latour Dme Joaoph 
Lavallée Dme Amlrii 
Lavallée Dette Mario ,

Letendro Antoiuo 
.édite Léon .

Légiiré Napoléon 
Lavultée Pierre 
Lamarclic DelleMalvina 
Luleudro Edouard 
Lavallée Joseph 
Ladélmuchc Louis 
Labossiùre Prospéra 
M n t to Aurélie 
Millotte Pierre 
Masse Adolph 
Mamlfville Gilbert 
.Mornney Joseph 
Peloquin Galixto 
Peloquin Olément 
Puni Joseph 
Provinçal Louis 
Paul Pierro 
Pertre Lucîo 
Rochetto Dello Mario 
Sirard Hubert 
St. Martin Vvo Clmrlos 
Soullûio John 
8t. George Oléincnt 
Terreault Painter 
Trudello Nnrcisso 
Vient Louis 
Vadeboncœnf^npolôon 
Vendullo Picrrj

CANADA STONE & MARBLE 

HYDRAULIC WORKS.

• «••••••••••% •»•••••
À. A. LORD, 

éM.Député
Sorel, 9 Mars 1867s

P.

ROBERT FORSYTH,
importer and Manufacturer of 

MARTI LH AND GRANITK

STQtoiS.
Flagging, Ohio Building Slones and 

Grindstones,

St. Gabriel Loch, No. 552 William Street, 

MONTREAL;

Cabinet Makers and Plumbers’ Marblë 

made toanÿ Pattern,

Ali kinds of Stone and Marble Floor

WILLIAM McNICIIOLS aliaif 
WILLIAM KELLY,

Failli/
AVIS est par les présentes dojiüé, 

que MERCREDI le DlXseptièih'e 
jour d’aAfril prochain, à DIX heures 
de l’avant-midi, ou aussitôt que con­
seil pourra être entendit, lé éoussi^ 
gnô .fera sa demande devant la ditü 
cour pour sa déchargé en-Vertu du 
dit acte. .. r/^.,

LOliANGÉR & LORANOÉR, 

Erbcs. du dit William McNichola 
àliiis AVilliam Kellyi

Mbulréal, 19 Janvier 1367.

Papier a cuve*
loppc à bon itiar4

Tiling;

Sorel* 9 Février 1867.—ua;

clié, à vendre a Id
W • \ i. W * * - "

Librairie dé
xi\ O

Gazette de So.
I

relé


